
LE MONDE ILLUSTRÉ

LES GOUVERNEURS DE L'UNIVERSITÉ
(Voir gravure)

Nous croyons plaire à nos nombreux lecteurs-à
notre jeunesse étudiante si synmpathique et si aimable
poîur notre cher MoNt 1), LLUSTRÉ auquel tant d'entre
eux collaborent avec succès :ce dont nous tenons à
les remercier publiquenient-nous croyons plaire,f
disons-nous, cii publiant aujourd'hui un joli groupe
<les (,ouv-erîîcurs de l'Unîiversité Laval de notre 'ville
de Montréal.

Noîs lecteurs y retrouveront, groupés avec art,
commîie savent le faire, d'ailleurs, nos artistes MIM.
La1,rés et Lavergne, les pîxysiovoinies si douces, si
symp athîiques, de nîotrle regretté ru -vivier pasteur, S. G.
Mlgr Fabre :de notre émninenît arclevêîîue actuel, Mgr
l'aul Bruchési < le ce bon, cet excellent M. le cha-
blie Rýacicot, si simuple, si mnodest e quoique si savant,
,si accesýsiblû à tous ;de MM. les curés Proulx, cha-
noi ne lionoriaire, ancien vice-rt i tir ;Priineau ;les
MM. Colin, Deguiro et Troie, de Saint-Sulpice nos

pier-sonnages les plus; distingués dle la ville, les hono.
rables Laviî,lette, président ; -1. Forget, J. Gre-
nier, vice-présiden ts ;Saint-CIta les, trésorier ; nos
juges les plus estimés, les honoralî'es .letté, Pagnuelo;
les honorables S,énateurs MM. A. Desjardins et A-
Thiilaudeau ;sir, Hlingston ; l'h''îî. Jallies O'Brien ;
l'bonî. Ed. Ilurplîy ;M N. Juil Luduc, Il. Bellemare.

Toîut ce (lue Mointréal compte vde plus illustre, de
plus savanit, (le p)lus distingué, uni à l'urbanité des
persohnnages du vrai granid monîde :le grand mionde
de l'intelligenice et du coeur.

Qune nos jeunes gens doivent être fiers, de se trouver
régis par de telles autorités, dont l'autorité, eii sommie,
est celle du pèr-e de famîille le plus aimnît!

Quaund, lancés à leur tour dans le vaste tourbillon
que li'n applelle le mo<nde, ils lutteront aussi pour la
vie :s',il leur survient quelque tiournenît de décourage-
nuent, dle ce sentimienît qui confine au désespoir, oh
qu'ils se souvieninent ! -

('il enîfan t, formié sous la direction (le tels hommnes,
c'est d'enmblée, un tîoiitin' !

Et lui hiomme, vive Dieu! n'a point de lâches dé-
faillances

F. Piu Ait

LA FÊTE DU 14 JUILLET

Le 14 juillet, fête de la Fiance, la colonie Française
de Monîtréal célébrait avec entrain cette fête, et se

réunissait, le soir, au Parc Solimer, afin d'assister à une
ieprésentationi devant se terminer par un feu (l'arti-

fice.
Par suite d'una circonstance impossible à expliquer,

et sans que l'on p)uisse blâmer qui que ce soit, parait-
il, une bombe fit ex plosioîî, lançant des débris de tous
côtés e-t blessant plusieurs personnes -- leureusentient,
biâtons-nous de le dire, sans gravité.

Parmi les blessés, figure le sympathique président
de l'Unionî Nationîale Française, M. Emile Galibert,
quni compt~e autanît d'anis qu'il y a de Français ici, et
et qlui est si estimîé des Canadiens-français, avant eu
quelques rapp)orts avec lui.

Nous publions, aujourd'hui, lat photographie de M.

Galibert.
Son jeunte fils, Paul, avait été blessé aux cotés de

son père.
Il est heureux que cet accident n'ait pas eu de suite

plus fâcheuses.

PETITE POSTE EN FAMILLE

lutte P,î,îrette.--Si le îpèleî-iwi<ge de la vie n'était
renîdu pîlus facile à supiporter par les pèlerinages que
vous décrivez si bien, ce serait triste!

Alphonse G., Montréal.-Je serais très heureux de
vous vir quelques instants. Malheureusement un

pied malade nie ne pernmet guère de me rendre aup)rès
d-vous. N'avez vous pas, de temps à autre, une heure

à vous de 14 à 1lý heures du mlatin?

Jus.-S. Bi., Québec.-Ma lettre à votre adresse, rue
d., est partie le 14, mise par moi-même à la Poste.
'o serait la cinquième correspondance, à notre con-
naissance, et pour nous seuls, qui disparaîtrait ainsi
lepuis fin mai. jamais je n'avais eu à me plaindre de
rus postes, où tout le personnel est si bieuv3ilant,
mour ni ci particulier ;je ne comprends rien à ces
lisparifions. Est-ce plus liant-ou plus has-elu'il
audrait chercher à qx<i cela profte ?... Quel singulier
urofit 

?.-.
Pulî Eu-,-?, Valleyfiela.-Parmi tant de déceptions,

vous avez eu encore, dites-vous, celîle de nie pouinît voir
'epruiduites vos belles conceptions.- Nous allons nous
rflorcer de répîarer un oubli aussi imupardonînable.-

Oh!certes, nous aimons notre super-be jeunesse d'étu-
liants, lat l'tmdiamti,îa, pourrions-nous dire :et nous
chierchons à le lui montrer.-Cntiuiuez

LE SPORT

LE .JECU DE IAE.ATHRIEN DEA U-M A ML

Enfin!..
Elles sont engagées, cep fameuses parties de jeu dle

Dames, du inatch Riendeau-Maillé!
Lundi, 12 juillet, se jouait la première :ces mes-

sieurs se trouvaienît dans une salle, et dans une autre
grande salle le public amateur. Ce qlui, naturellement,
nuisit beaucoup aux dits amateurs.

Cette premiière partie, brillammînent jouée de part et
d'autre, fut gagnée par M. Maillé.

Jeudi, 15, se jouait la seconcte.
Mais les organisateurs du tournoi avaient résolu de

laisser jouer dans la grande salle, mise avec tant d'af-
fabilité à la disposition de tous, par M. Thîéo. Lanctôt.

Si %,ous aviez vu cela ! .
Une chaleur étouffante 1 Les visages ruisselaient

on s'en souciait bien 1Une foule, une vraie foule, se
pressait dans cette salle, et l'on y pouvait voir des
citoyenis distingués de la société montréalaise.

Tm-oih heures durant, tout ce nmonde, haletant (il y
avait de quoi 1.)suivit les passes d'armes de nos deux
chamipions.

M. Riendeau prit sa revanche :par des coups supé-
rieurement combinés, il accula son adversaire qui,
malgré toute la plus grande prudience, dut s'avouer
vaincu, non sans s'être brillamment conmporté.

L'échiquier a de ces revers, en petit conmme ici, ou
en grand comme Napoléon Ier en a fait la cruelle
expérience, lui qui apprit l'art de la stratégie sur un
échiquier. Aussi, avec Virgile, dirons-nîous

Si parvol licet coinpone-re me gis,

s'il est permis de comparer les petites choses aux
grandes, le vaincu d'aujourd'hui est en bonne compa-
gnlie.

Lundi, quand ces lignes seront imprimées, la troi-
siènme partie aura été jouée :nous en publierons le
résultat prochainement.

Durant la partie de jeudi dernier, un jeune photo-
graphe d'avenir, M. J.-A. Dunias, 112 rue Vitré, prit
des photographies à la "lumière-éclair." Nous en
publierons une prochainement.

LA CROSSE.-LE N4ATIONAL Vil SHERBROOKE

Ainsi que nous le disions en notre précédent numéro.
c'est le 24 de ce mois que notre club de crosse cana-
dien " Le National " se rencontrera avec le club de
Sherbrookc.

On sait comment nous nous intéressons à ces jeux
où le corps se développe, tandis que l'esprit y gagne
en raison nmême de l'effort dépensé par le corps.

Cette partie, où " Le National " va se mesurer poux
s'acheminer vers le championnat, aura lieu sur let
terrains de l'Exposition.

L'endroit choisi est enchanteur :devant soi, on a1
ravissante montagne toute parée de sa sombre ver
dure ; tout autour de soi, le magnifique panorama il
la ville de Montréal, immense déjà, et qui s'étend
toujours.

Est-il nécessaire de dire que nous lirions tous cou
qui le peuvent, d'aller à cette lutte ? Encourageon

donc, autant que nous le pouvons, nos jeux athléti-
(lues ; et qu'il y ait foule, au terrain de l'Exposition,
à l partie de Crosse entre les " National "et ' Sher-
brooke," le 24 de ce mois de juillet c'est-à-dire
samedi prochbain.

PRIMES DU MOIS DE JUIN

LISTE DES R{ÉCL.AMANTS

31ontré'l.-Jo)sep)h Binette, 179, rue St-Martin ;Ar-
thîur 'fhil'ault, 88, 'rue Bréhoeuf ; Mme Gédéon
Goulet, 63A, rue Chiamplain ;M. Daxnlencourt,
103, rue Commun ; Charles Laramée, 212f, rue
Visitation ;Mme Marceline Lemire, 343, rue
Panet ; Alfred Bousquet, 850, rue Berri ; Octave
Prévost, 216, rue Dorchester ; Z. LeBoeuf, 656,
rue St-Huhert.

St-Hensri de Montréal. -Mile Rosina Picard, 277, rue
St-Amhroise.

Pointe St-( harles.-,J.-Bte Hébert, 590, rue Centre.
Qiiébec.-Louis Rousseau. 136, rue Ste-Hélène, St-

Rocli ; Mme Alarie, 669, rue St-Valier ;François
Blondesu, 82, rue Scott.

St-Deitis-siir-Richelieit.-M. l'abbé J. -B. -A. Allaire.
St-Fraiiçois de Maîîtnagny. -Mlle Ernilie Boivin.
St- ( ésaire. - Mlle Alice Dillon.
Out-remnont Jonction. -Georgesi Jolivet.
Ottqi-.-~Rosario Dubé, 386j, rue St-Patrick.
Sherbrooke.-Joseplî Tlîibaudeau ;J. -B. Garand.
Nashiin, N.-1-.-.Pedneault, 54, rue WVhitney,

UN NOUVEL ANNUAIRE DE PARIS

Avoir rendu attrayantes et lisibles comme celles
d'une coeuvre littéraire, les pages arides d'un Annuaeire,
vo'ilà le petit miracle que vient d'accomplir la librairie
Hachette.

Sont Annuaire de Par-is, paru cette semaine, débute
par une quinzaine d'articles sur Paris :Paris-Chairi-
table, le Charme de Paris, Comnet Paris reçoit ses
h6tes, Paris qui s'en va, le Rayannement de Paris,
signés Clémenceau, Baudin, d'Haussonville, Roche-
fort, le P. Didon, etc.

A côté des maîtres de la plume, les maîtres du
crayon - Forain, Renouard, Caran d'Ache, etc.

Puis encore, pour distraire les yeux, une quantité
de reproductions de monuments, de statues, et plus de
600 portraits, avec biographie, de notabilités parisien-
nes, de la politique, des arts, des sciences,'de la presse,
de l'armée.

C'est un miroir de Paris, une collection d'instan-
tanés animés et expliqués du Paris vivant, du Paris
qui passe, qui a passé, qui passera.

Comme l'Almaach Hachette, l'Anntaire Hachette
de Paris fera partie des meubles de la maison. C'est à
lui qu'on aura recours toutes les fois qu'on aura besoin
d'un renseignement, d'une information, d'une adresse,
ou d'un conseil. Il sera toujours là, à portée de la
main, sur le bureau de l'homme d'affaires, sur la table
de travail du médecin, de l'avocat, du publiciste, ou
sur le guéridon de la femme du monde.

L'A nnaire Hachette est tout aussi bien compris au
point de vue pratique. Les matières sont classées par
ordre alphabétique, comme dans un dictionnaire, de
sorte qu'on trouve immédiatement l'adresse ou le ren-
seignement cherché.

Un père veut faire de son fils un médecin, miais il
désire se rendre un compte exact, de la durée des
études, des sommes à débourser pour les formalités
d'inscription, pour les examens,porlthsou
les livres nécessaires, pour lpesion qu'il aura à ser-
vir à son fils, étudiant à Paris, etc.

il trouvera, dans l'A nnuaire Hachette de Paris, grau-
pés au mot - Médecin " tous les renseignements; dont
il a besoin.

L'A nnueaire Hachette est, tout à la fois, un diction-
naire-guide. un dictionnaire des professions, un dic-
tionnaire d'histoire et de géographie de Paris, un dic-
tionnaire de législation usuelle, le Vade-mecum in-

rdispensable de toute personnje habitant ou traversant
aParis.

Lorsqu'on sait que les 13 millions de lettres de
I'Ânnvaire Hachette, composant un volume qui ne pèse

aque trois livres, renferment la matière de .34 volumes
- mn-i 8 à 70o du poids total de 37J livres, on peut se
idire qu'on n'a pas fait une mauvaise affaire en ache-

t int la valeur de deux rayons de bibliothèque pour 75c.
NOTA :Pour recevoir l'A nnuaire Hachette, franco,

en province et à l'étranger, il y a lieu d'ajouter le prix
xdu port, le poids du volume étant de 1 kilo 400 gr.
sou trois livres.


